

[image: cover]






L’état peut être légal, mais il n’est légitime que lorsque, à la tête de la nation, il reste l’arbitre qui garantit la justice et ajuste l’intérêt général aux libertés particulières.


Albert Camus


L’affaire Jean de Maisonseul (1956)










PRÉAMBULE


Cet essai, débuté fin 2018, devait tout d’abord relater la crise des gilets jaunes et ses répercussions sur la société française.


Pour diverses raisons, mes projets de vie m’ont écartée de l’écriture pendant deux ans, ce qui paraît très long au regard des nombreux événements qui se sont déroulés durant cette période.


Aujourd’hui le 4 décembre 2020, je reprends la rédaction de ce livre, car une force intérieure m’y pousse de nouveau.


J’ai besoin d’exprimer mes doutes sur la gestion actuelle de notre société. Pour cela, je souhaite partager ici les informations que j’ai accumulées depuis deux ans, car d’après moi, l’heure est grave. Nous sommes en effet passés sans transition depuis fin 2019 à une période bien plus tragique, cruelle et même mortelle que la précédente : la crise sanitaire.


Cette pandémie, depuis cette date, a contrarié la vie courante de milliards d’humains et l’on peut dire que nous allons de surprises en désillusions.


Comme ce sujet brûlant mérite de mener des enquêtes poussées, j’ai décidé d’écrire deux livres : celui-ci et un autre qui exposera mes recherches liées à ce drame de santé publique qu’est le Covid-19. Bien sûr, je m’appuierai dans ce deuxième ouvrage sur des publications en ligne. Les manuscrits ne peuvent pas être attaqués quand ils sont reliés à une source fiable. Ainsi, je dévoilerai tout ce que j’ai découvert, depuis l’origine du virus Sars-CoV-2 jusqu’à aujourd’hui, novembre 2023, en n’oubliant pas la date du vote au Sénat du pass vaccinal le 12 janvier 2022.


Les thèmes développés dans ce premier ouvrage me sont chers pour des raisons similaires à celui sur la pandémie, car vivre en France depuis plusieurs années est devenu beaucoup moins plaisant qu’avant. Bien que ce soit un pays magnifique, les menaces et la peur pèsent constamment sur nous. Cette appréhension tenace teintée d’une forte insatisfaction a certainement été à l’origine du mouvement social des gilets jaunes débuté le 17 novembre 2018.


Pourquoi des Français de plus en plus nombreux se rebellent-ils contre un état qui selon eux bafoue notre démocratie ? Pourquoi ce mouvement a-t-il une telle défiance vis-à-vis de la classe politique et des corps intermédiaires ? D’où vient ce sentiment de délaissement de certains territoires ?


Voici les questions que je me suis posées à ce moment-là. Être mieux représentés ou participer davantage à la vie de la cité et aux décisions semblait constituer une requête solide.


Mais l’arrivée du virus dans notre quotidien a presque rangé leurs revendications dans un fond de tiroir tant cette crise sanitaire aux multiples rouages dévastateurs a accaparé notre esprit.


Tout s’est dégradé depuis quatre ans. Les sources de revenus procurées par un emploi progressent peu, tandis que l’économie mixte néolibérale permet aux classes dominantes d’accumuler des richesses. Les opprimés, quant à eux, sont soumis à des politiques de régimes autoritaires.


En outre, notre société est en faillite de valeurs morales et éthiques. Ce phénomène s’accentue depuis le début de ce que je vais appeler « la crise du Covid-19 ».


Le rapport à l’argent et la suprématie des puissants en constituent-ils l’unique cause ? La finance est-elle au centre de toutes les relations commerciales et stratégiques au point que son pouvoir annihile tout le socle de ce que nos maîtres ont enseigné dans les siècles passés ? Tout ce qui soude nos contacts humains : l’honnêteté, la loyauté, la droiture, la sincérité, l’intégrité, la fidélité et aussi la franchise est-il en train de disparaître peu à peu ?


Mon essai se veut être un ouvrage à la fois utile, rigoureux et pertinent pour comprendre la situation économique et sociale actuelle de la France. Il s’agit aussi d’un guide pratique qui propose des pistes de réflexion pour faire face aux défis écologiques auxquels nous sommes confrontés. Il se présente également comme un recueil d’informations de type journalistique très chiffré et sourcé qui s’appuie sur des données fiables et actualisées provenant de sources variées.


Il analyse enfin la France depuis les gilets jaunes, avec les origines, les enjeux et les conséquences de ce mouvement social inédit qui a bouleversé le paysage politique et médiatique français.










INTRODUCTION


Chaque jour, et cela depuis des dizaines d’années, diverses catastrophes climatiques, drames humains, actes de terrorisme, crises politiques et financières ou encore guerres ponctuent les informations qui défilent sous nos yeux comme des flashs publicitaires.


À travers les médias, les maîtres du monde, marionnettes des vrais maîtres que sont les banques centrales, les grandes puissances économiques, les organisations internationales, les entreprises multinationales et les sphères du pouvoir militaire et policier, nous envoient sans cesse des signaux d’alerte. Ainsi, on réalise qu’ils ne contrôlent pas, ou très peu, les périls sérieux et les enjeux stratégiques, monétaires et diplomatiques de leur pays.


Nous avons donc une conscience de plus en plus prégnante de l’impéritie de ceux qui dirigent notre planète.


Près de nous, régulièrement, et cela depuis fort longtemps, on nous dit que la situation de l’Union européenne se rapproche de la catastrophe. Les crises financières, sociales et écologiques perdurent et s’aggravent. L’euro perd de sa valeur par rapport au dollar, les arriérés s’amplifient et les exportations de l’Union européenne, selon Euros-tat ont accusé un déficit commercial de 431 milliards d’euros en 20221. Cela en raison de la hausse des prix de l’énergie et de la dépréciation de l’euro face au dollar, ce qui a alourdi la facture des importations sur les marchés mondiaux. Chez nous maintenant, le français qui suit les actualités se noie sous un flot de communiqués plus sombres ou angoissants les uns que les autres. On observe de nombreux exemples pour illustrer ce propos. La France est ruinée. La dette publique atteint en effet plus de 3013 milliards d’euros à la fin du premier trimestre 2023, soit presque 112,5 % du PIB2. Ce chiffre représente une augmentation de 63,4 milliards par rapport au quatrième trimestre 2022. Cela s’explique par le déficit public et par la charge de la dette qui est proche de 61 milliards d’euros en 2023, soit 13,1 % des crédits de paiement du budget général de l’état. Quant à l’inflation, elle serait de 5,5 %3 en 2023 et 4 % en 2024.


À ce propos, Gérard Larcher, le président du Sénat français a critiqué la gestion des finances dans une interview accordée à la Tribune en mai 2023. « On a la médaille d’or de la dépense publique a-t-il fustigé. On a 15 milliards de réductions à faire. »


Avec les multiples confinements, beaucoup de commerces, restaurants, boîtes de nuit, clubs et associations ont, malgré le fonds de solidarité et l’exonération des charges sociales octroyés par l’état, fermé durant ou après l’épidémie de Covid-19. La France s’est ainsi retrouvée en récession en 2020, mais grâce à une certaine reprise économique, elle n’est plus en dépression depuis 2022. En effet, sa croissance de 2,6 % la positionnait au 10e rang parmi les 27 pays européens et au 122e rang sur 193 pays selon le FMI. Mais, en 2023, sa progression chute. Elle est en effet estimée à 0,9 % par la Banque de France.


Par ailleurs, à cause de la situation internationale marquée par les conflits, les violations des droits de l’homme, les inégalités de développement et les changements climatiques, un nombre important de populations se déplace vers les états européens. Ainsi, la crise migratoire s’accroît. En conséquence, on observe en France en 2017, 8,9 millions de Français qui vivent avec moins de 1041 € par mois, ce qui correspond au seuil de pauvreté monétaire4.


Chiffre qui est en 2023, selon une étude du site Caminteresse de 10,64 millions de Français qui ne gagneraient que 1041 € par mois.


Pire, 330 000 sans domicile, selon la fondation Abbé-Pierre5, dorment sur les trottoirs ou sont logés en situation d’urgence.


Ainsi, de plus en plus de personnes sont « secouées » par notre société. Ces citoyens remplissent la base de la pyramide et en déforment les contours, à la recherche perpétuelle d’un escalier pour monter. Emprisonnés, ils se taisent, ou du moins, ils se taisaient avant le soulèvement des gilets jaunes. Les individus qui font partie de ces catégories, ce sont pour les nantis « Les riens », la classe des opprimés, des invisibles et aussi des malchanceux.


Pourtant, rien n’est figé et tout peut changer dans un chemin de vie. Un homme ou une femme qui n’est « pas grand-chose, pour ne pas dire rien » peut un jour hériter, être remarqué, travailler, réussir ou croiser d’autres riens et à plusieurs, avancer mieux.


Inversement, beaucoup d’entre nous peuvent du jour au lendemain être confrontés à des malheurs ou accidents qui s’enchaînent. On peut en effet souffrir d’embarras financier, de deuil, de divorce, de ruine ou de choc psychologique. On peut aussi subir une perte d’emploi, des difficultés à se réinsérer, du chômage, une santé qui décline, de la dépression, un handicap ou des maladies, sans parler des nombreux obstacles rencontrés au cours de notre existence. Nous pouvons devenir riches et puissants un jour et réduits à néant le lendemain. Nous en avons de beaux exemples parmi certains hommes politiques ou grands dirigeants d’entreprise en France en ce moment.


Pour ma part, quelques mésaventures m’ont touchée. Ainsi, mon rêve le plus cher est de m’enfuir vers une « terre heureuse où coulerait le fleuve Bétis ». Je pourrai y courir plus vite que la précarité qui cherche, comme une mâchoire de tractopelle à nous engloutir vivants. « Quand vous rêvez, argumente “Arnold Schwarzenegger”, les pessimistes et les sceptiques disent toujours que c’est impossible. Pourtant, ce sont les rêveurs qui ont façonné le monde. La folie d’hier devient la réalité d’aujourd’hui. Tout progrès débute par un rêve ».


Ainsi, je partage avec vous mes lecteurs, cette aspiration de voir la société française s’améliorer.


Mais, si on analyse tous les chiffres, elle n’évolue pas comme je le souhaiterais au plus profond de ma chair. De plus, toutes nos fréquentations ont besoin de beaucoup plus d’attention, de communication et de respect qu’avant pour perdurer ; que ce soit dans nos relations familiales, amoureuses, amicales ou professionnelles. Tout comme dans les rapports à notre civilisation et à ses contraintes, au travail ou à l’argent. Bien sûr, je ne peux livrer ici que mon ressenti personnel de citoyenne française.


Lorsque le mouvement des « gilets jaunes » s’est formé dans toutes les villes de France et d’outre-mer, je me suis dit que peut-être, je pourrai recommencer à me projeter dans un avenir plus serein.


Vous pouvez augurer, chers lecteurs, que je porte un « gilet jaune ». Alors, je vais tout de suite éclaircir cette question. Je me sens proche d’eux et les soutiens, mais je n’en fais pas partie, car c’est au travers de ma plume et de l’expression écrite que je souhaite m’insurger. C’est par ce biais que mes pensées se concentrent sur l’essentiel. Cet essai correspond à mon combat.


Ainsi, nous allons remonter le temps et évoquer ce soulèvement, avec quelques rappels célèbres. L’objectif est de cerner correctement quelques fragments de notre histoire de France.





1 https://www.touteleurope.eu/economie-et-social/le-commerce-exterieur-de-l-union-europeenne/


2 https://www.francetvinfo.fr/economie/economie-lafrance-va-atteindre-les-3-000-milliards-d-euros-de-dettepublique_5567106.xhtml


3 https://www.ifrap.org/budget-et-fiscalite/la-dettefrancaise-aura-depasse-les-3-000-milliards-deuros-avant-le25-mai-prochain


4 https://www.insee.fr/fr/statistiques/4277700?sommaire=4 318291


5 https://www.sudouest.fr/economie/social/330-000-sansdomicile-fixe-en-france-chiffre-multiplie-par-deux-en-10ans-13894698.php
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